
le revenu ou sur la propriété immobilière. Maie, Dieu merci,
nous n 'on sommes paq encore rendus là ; et il faut espérer que les
administrateurs do la choso publique auront toujours arisez de
prudence et d'habileté pour gouverner sans avoir recours à ce re-
mnède in extremnis. Alorit, pourquoi done, njous le répétons, hési-
terait-on à donner tous les renseignements demnandés, et à dire
toute la vérité ? Si on a *beaucoup d'enfunts, si on a quintuplé la
valeur et le revenu d'une propriété, peut on ne pas li~ eureux
de le faire connaître! 1 i cet inventaire fait notre étoge ,une cer-
taino Lsatisfa-ction personnelle n'est-elle pas légitimer lors mômne
qu'elle se trhrl~un pou 1 Admettons que les réponses aux ques-
tiens des reeenseurs peuvent-être, pénibles quelquefois, mais
Seulement, daxns des circonstances différentes de celles que nous
venons de suppoe-cr.

Que l'on dépouille donc, s'ils existent encore quelque part, dos
préjugés qui nont plus d'excuse, et qui ne peuvent que rendre
ridicules ceux qui les entretiennent.' Que ehawrun facilite la tâche
difficile des officiers préposés au rûcensement. La loi et nos in-
térôts religieux, nationaux et politiques, nous en font un devoir
de conscience.

HYPNOTISME

Les phénomènes produits par le magnétisme paraissent étrangers
nux lois connues de la rature. Aussi ces phénomèenes, quelquefois
ridicules en apparence, sont si sérieux, que le P. Ventura les
regardait coinnie un des plvs grands événements de notre siècle, et
9U3 le P. Lacordaire les appelai t un dend-Jour effrayen't sur le monde
invisible. 'C'est dire assez que ces p"atiques de magnétismne, de 7nes-
mérisrne, d"liypnotisme, etc., peuvent avoir du danger paur la paix
des familles, pour la santé, la raison et ie salut dos porrsonne * qui
s'y adot'nent soit comme acteurs, soit comme spectateurs ; et S'il
était possible de les faire cesser entièrement, la choeé Ferait dési-
rable; niais on ne sauralft l'espérer; le mal a pri,. detopgane

proportions. Puisque ce fléau ne s-aurait, être arrêté dans ea mar-
dieo, le seul moyen doe:raii do ses dangers, c'est de faire con-
naître les principes qui, en cei sortes de circonstances, doivent
servir de règles aux entholiques, queils qu'ils soient.

Ioa foi .1 l'intervention des es-prits3 dans les choses de ce monde,
est Unie croyance qui tiomb le aujourd'hui surannée :on la range-
rait volon tiers parmi les erreutrs qui ont fait leurý temps et quo les
lumières de la civilisation ont dissipées. Des catholiques même,
pur léýgèreté, semblen;. pnrtalger cette incrédulitè pratique, sans
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